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Päques

Die nobis, Maria,
quem vidisti in via

De Rome, hier matin, les cloches revenues
Exhalent un concert glorieux dans les nues.

L'echo puissant qui flue et tombe de la tour
Vient magnifier l'air et la terre ä leur tour.

L'oiseau, sanetife par l'or des salves saintes,
Lui-meme etonne un hymne aimable et, las de plaintes,

Clame l'alleluia sur un air de chanson,
Dans l'arbre, au ras des pres, et parmi le buisson.

L'alouette, un motet au bec, s'est envolee;
Le rossignol a salue l'aube emperlee.

D'accents enamourcs d'un amour plus brulant,
Et comme lumineux d'un bonheur calme et lent.

Le printemps, ne d'hier, allegrement frissonne;
La nature fremit d'aise, et voici que sonne

Partout dans la campagne, au coeur des vieux beffrois
De l'altier campanile et du palais des rois,

Et de tous les fracas religieux des villes
Des Paris aux Moscous, des Londres aux Sevilles,

Le frais appel pour 1'alme c616bration
De l'almissime jour de resurrection

La colombe vo'le au sillon et l'agneau broute.
Dis-nous, Marie, qui tu rencontras en route?

Le fleuve est d'or sous le soleil renouvele
„C'est le seigneur: en Galilde il est alld!"

— Ah! que le coeur n'est-il lave dans l'or du fleuve!
Sanctifiee en l'or des cloches, 1'äme veuve!

Et que l'esprit n'est-il humble comme l'agneau,
Blanc comme 'la colombe en ce clair renouveau,

Et que l'homme, jadis conscience introublee,
N'est-il en route encore pour la Galilde!

Paul Verlaine.

he 30 Mars dernier il y a eu 100 ans que Paul Verlaine •Le pauvre
Lelian• est ne ä Metz. Poete de grand talent mais faible de caractere il a ete
ballote dans sa vie. Sa decheance physique et morale a ete largement compensee
par une grande äme.
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